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Fête au village 
VOUVRY Aujourd’hui dès 14 h, 
fête villageoise avec un marché 
aux puces pour les petits, des 
contes, une expo photos et un 
concert de la Vouvryenne. 
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Fournée villageoise 
MEX Aujourd’hui, fournée 
villageoise au Four Al’pain. 
Commande au 079 622 51 29.  
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Hula hoop 
MORGINS A 11 h aujourd’hui, 
concours de hula hoop sur la 
place du village. Gratuit.  
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Nuit des fées 
LEYSIN Aujourd’hui de 11 à 4 h et 
demain de 9 à 17 h, Nuit des fées 
sur le thème «Tintin au pays des 
fées». Carrousels, spectacles de 
clown, cortège et concerts. 
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Fête du mouflon 

TORGON Aujourd’hui, dès 10 h à 
Plan de Croix, fête du mouflon. 
Invité d’honneur, le Groupement 
aéromodéliste d’Aigle et Bex. 
Marché artisanal, création en 
bois, girouettes, couture, 
peintures et produits artisanaux. 
Possibilité d’excursions. 
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Au fil de l’eau 

MORGINS Samedi, 8e balade 
gourmande Goûts du terroir au fil 
de l’eau. Deux parcours de 8 km 
et 7 haltes gourmandes ou 12 km 
et 9 haltes au cœur du vallon de 
They. 
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Bex-Lier 

BEX La Nuit du Bex-Lier se 
tiendra dès 8 h aujourd’hui dans 
le parc de la Grande Salle de 
Bex. Concerts, thé et nuit 
dansante, bourse aux jouets.
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MONTHEY Quelque 375 amendes ont déjà été distribuées à des parents 
incapables d’utiliser à bon escient la zone de dépose de l’avenue de l’Europe.

FABRICE ZWAHLEN ET LORELEÏ MICHEL 

Respectivement commissaire 
et responsable prévention à la 
police municipale de Monthey, 
Violaine Martinella-Grau et 
Laurent Guérin admettent des 
difficultés de comportement de 
la part des parents habitués à uti-
liser la zone de dépose sise à 
l’avenue de l’Europe. 

Créée il y a seize mois, elle per-
met aux parents d’amener ou de 
venir rechercher leurs bambins 
en toute sécurité. «La plupart des 
automobilistes jouent le jeu, es-
time Laurent Guérin. Par contre, 
une grosse dizaine ne veulent pas 
entendre raison et ça commence à 
nous courir…» En collaboration 
avec les écoles, une lettre expli-
cative avait pourtant été envoyée 
aux concernés au printemps 
2015. La municipalité a ainsi dis-
tribué 284 amendes en 2015 et 
91 en 2016. 

Dix à quinze minutes 
Ces bûches sont liées à une 

double problématique: le temps 
passé dans la zone et le compor-
tement de certaines personnes 
qui se parquent au plus près du 
collège alors que le premier arri-
vé doit se garer au fond de la 
zone. Chaque jour des mamans 
se pointent ainsi dix à quinze mi-
nutes avant la fin des cours. «La 
marge de tolérance existe. Nous ne 
sommes pas une police super ré-
pressive», résume la commis-
saire. «Certains parents garent 
leurs voitures pour aller chercher 
leur progéniture devant l’école. On 
n’a donc pas le choix que d’arriver 
en avance», se défend une mère. 
«La zone devrait être agrandie. Le 
parking Magnin est trop éloigné 
pour laisser les enfants le rejoindre 
à pied.» 

Comportement égoïste 
«Moi, je parque mon véhicule à 

quelques centaines de mètres puis 
je viens chercher mes enfants à 
pied et ça joue très bien», lui ré-
torque une autre femme. 

Là où le bât blesse, c’est juste-
ment dans les possibilités offertes 
et insuffisamment utilisées aux 
conducteurs précités. Distants 
d’environ trois minutes à pied, les 
parkings Magnin (79 places) et 

de la Poste (47) sont gratuits res-
pectivement durant soixante et 
quinze minutes. 

«Cette place de dépose, c’est une 
idée en or! Dommage que ce ne 
soit pas plus grand», commente 
Sandra Viva, mère de famille. 

«Je me trouve un peu de fausses 
excuses, car il y a toujours des solu-
tions», admet une anonyme, par-
quée, hier matin sur... la place 
privée du concierge! 

Les policiers de terrain dénon-
cent ce type de comportement 
qu’ils qualifient d’égoïste. «Une 
zone de dépose n’est pas un lieu où 
l’on vient discuter entre copines.» 

Deux scénarios à l’étude 
«A 11 h 30, ils bloquent le devant 

de ma boutique (ndlr: et le par-
king de l’immeuble adjacent)», 

souligne Stifanos,  
patron du shop si-
tué en face de la 
zone de dépose. 
«Quelques fois, je 
sors dire un mot. La 
plupart me répon-
dent que c’est juste 
l’affaire de deux 

minutes. On m’a déjà conseillé 
d’installer une barrière.» 

Pour Maria Coelho, concierge 
à l’avenue de l’Europe 71, «les 
gens se garent n’importe où et ne 
pensent pas aux autres». 

«Désormais, soit on poursuit la 
répression soit on demande à l’au-
torité politique une modification 
de l’aménagement avec la création 
d’une voie unique de circulation», 
révèle Laurent Guérin. 

Une seconde solution qui n’est 
pas souhaitée par la police mu-
nicipale, eu égard au risque de 
bouchons. 

Dès lundi, une phase de répres-
sion sera menée par la police 
cantonale en collaboration avec 
les autres corps du canton. 
«Après cinq jours de prévention, 
notre présence sera accrue la se-
maine prochaine. Ensuite, nous 
continuerons ponctuellement à 
sortir les radars devant les écoles et 
les homes. La sécurité de ces per-
sonnes est une priorité absolue 
pour nous», conclut Jean-Marie 
Bornet, responsable prévention 
et communication de la police 
cantonale. 

Quotidiennement, les automobilistes se garent en double file dans la zone de dépose de l’avenue de l’Europe. LE NOUVELLISTE

Ne pas confondre café 
du Commerce et dépose

VIEUX COLLÈGE: COMMENT SE COMPORTER? 

Pour les automobilistes amenant ou venant chercher leur(s) rejeton(s) au 
Vieux-Collège, Laurent Guérin, chargé de la prévention routière à la police 
municipale de Monthey, précise: «Les parents doivent rester sur la voie de 
circulation et laisser leur(s) enfant(s) descendre du véhicule. Par contre, il 
est interdit de stationner entre les arbres ou à un quelconque endroit qui 
gênerait le passage des piétons (ndlr: trottoir notamment).» 
La «municipale» rappelle que l’entrée/sortie piétonne du parking MCentral 
(gratuit durant 60 minutes) se trouve presque en face de l’école. 
A Choëx, une problématique assez similaire a été constatée. 
Elle a entraîné la création d’un chemin piétonnier (nouveau 
parcage) qui longe la salle de gymnastique afin d’éviter une 
trop grande proximité entre les voitures et les enfants.  FZ

«C’est une 
idée en or! 
Dommage que 
ce ne soit pas 
plus grand.» 

SANDRA VIVA 
MAMAN  
À MONTHEY

«Les 
gens se garent 
n’importe où et 
ne pensent pas 
aux autres.»

MARIA COELHO 
CONCIERGE À  
L’AV. DE L’EUROPE 71 
À MONTHEY

FABRICE ZWAHLEN RESPONSABLE DE LA RÉDACTION DE MONTHEY

CELA DIT...

Elections communales:  
les femmes loin de l’égalité

Dans un mois, le lundi 19 sep-
tembre à 18 heures, tous les can-
didats à l’exécutif des communes 
valaisannes seront connus. 

L’un des traditionnels enjeux 
de ce grand raout sera de savoir 
si les conseils qui 
sortiront des urnes 
un mois plus tard 
seront un peu plus 
teintés d’un rose fé-
minin ou non entre 
2017 et 2020. 

Actuellement, 
16 dames contre 
53 hommes occu-
pent un poste au 
sein d’un exécutif du district de 
Monthey (23% contre 20% en 
moyenne cantonale). Elles sont 
neuf d’Evionnaz, Massongex, 
Saint-Maurice et Vérossaz sur 
30 (30%). Total pour le 
Chablais: 25 élues sur 99 avec 
un équilibre presque atteint (3 
sur 7) à Saint-Gingolph, 
Evionnaz et Vionnaz. Seule 
Murielle Favre à Vérossaz oc-
cupe un fauteuil de présidente.  

A Monthey, si l’on additionne 
les candidatures connues, on ar-
rive à quatre femmes (1 au PDC 
et au PLR et 2 à gauche) sur 17 
(21%). Sauf qu’aujourd’hui ce 

sont bien neuf hommes, dont six 
ou sept sortants (si Christian 
Multone repart) qui ont les fa-
veurs du pronostic. 

Les tenants de la cause fémi-
nine peuvent davantage y croire à 

Saint-Maurice 
avec six candidates 
déclarées (38%) 
sur 16 (2 au PDC, 
au PLR et à gau-
che). Onze sièges 
sont en jeu. Pour 
l’heure, trois sont 
occupés par des 
femmes (27%). 

Les raisons de 
cette absence de parité? Les 
hommes demeurent davantage 
intéressés à la politique et prêts à 
s’engager (associations, politi-
que, clubs sportifs) et ont, pour 
la majorité, davantage de réseau. 
De nombreuses femmes ont ten-
dance à s’estimer – souvent à 
tort – incapables de relever un 
tel défi ou manquant de temps 
pour concilier vie professionelle 
et rôle de mère. Consciente de 
cette réalité, le Bureau de l’égali-
té et de la famille du canton a 
choisi de leur proposer de parti-
ciper à un séminaire sur l’art 
d’entrer en communication.

De nombreuses 
femmes ont 
tendance à 
s’estimer – 
souvent à tort – 
incapables de 
relever un tel défi.

RENNAZ 

Deux privés font opposition
La mise à l’enquête du projet 

Espace Santé Rennaz s’est ache-
vée le 14 août et a suscité deux 
oppositions de privés. 

Pour rappel: le projet a fait l’ob-
jet de plusieurs séances d’infor-
mation aux habitants de la com-
mune. Cette future zone para-
hospitalière de l’Hôpital Riviera-
Chablais doit abriter de nom-
breux intervenants sanitaires. 

L’ouverture d’Espace Santé 
Rennaz reste planifiée pour dé-

but 2019, pour coïncider avec la 
fin des travaux de l’Hôpital 
Riviera-Chablais. 

La structure doit accueillir no-
tamment une crèche, une phar-
macie, une clinique dentaire, 
des cabinets médicaux, une mai-
son de naissance, des polyclini-
ques psychiatriques et l’unité 
d’hospitalisation de la Fondation 
de Nant, des logements pour les 
stagiaires et le personnel tempo-
raire.  FZ/C
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